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EPRESENTANS  DU  PEUPLE  FRANÇOIS» 


u  ISF  E .  coalition  funeste  prépare  h  ruine  de 
l'Empire,*  tandis  que  les  déserteurs  de  la  France 
Arborent,  contre  la  patrie  ,  letendarddela  rebel^ 
îion  ,  des  prêtres  séditieux  allument ,  au  feu  sacré 
du  sanctuaire ,  le  flambeau  de  la  discorde;  et  la 
France ,  qui  à  peine  respire  i  va  se  trouver  entre 
le  double  feu  du  fanatisme  &  de  la  guerre. 

Vous  avez  essayé  >  Messieurs ,  de  conjurer  To* 
rage.  Vous  avez  voulu  rompre  Todieuse  trame 
qu'ourdissent  depuis  long  -  temps  les  ennemis  de 
l'état,  Le  peuple  françois  étonné  tfe  vos  moyens  5 


en  a  admiré  la  sagesse  :  d'une  voix  unamme  il  a 
sanctionné  vos  décrets  :  il  vous  a  proclame  di- 
ones  d'interpréter  sa  volonté  suprême. ....  ht  le 
Monarque,  le  délégué  de  la  nation  celui  à  qui 
a?  millions ,  pris  sur  la  substance  du  peuple  , 
devroient  apprendre  sans  cesse  ,  que  son  exis- 
tence n'est  que  précaire,  qu'elle  repose  sur  la 
prospérité  de  l  Etat ,  et  le  maintien  de  la  cons- 

itution  du  royaume  Celui-là  ,  dans  des  c  r- 

constances  allarmames ,  au  milieu  du  péril  le  plus  ■ 
imminent,  ose  vous  dire,  avecle  sens  froid  de 
l'indifférence ,  qu'il  examinera. 

Quoi  •  la  patrie  est  menacée  ,  et  ie  roi  exa- 
minera.'.- grand  Dieu .'  avons-nous  examine  ,  nous , 
lorsque  prêt  à  tomber  par  sa  fuite  ,  dans  les 
pié-es  de  ses  ennemis ,  et  sa  couronne  s  échappant , 
pou^r  ainsi  dire ,  derrière  lui  nous  l'avons  rappelle 
à  notre  amour  ,  et  avons  affermi  son  trône  chan- 
ceilant  ,  sur  la  base  constitutionnelle.  Ce  tut  le 
plus  beau  jour  de  sa  vie  ,  s'il  ne  fut  pas  pour 
nous  le  plus  malheureux. 

Le  Roi  examinera  \  qu'il  examine  donc  que 
le  Veto  suspensif,  que  la  constitution  lui  accorde  , 
n'est  que  le  droit  d'appel  au  peuple  ,  et  qu  un 
niême  concert  de  volontés  retentit ,  dans  tou 
l'empire  ,  en  faveur  des  décrets  quil  vient 
de  frapper  du  Veio. 

Qu'il  examine  qu'un  individu  Roi ,  ne  peut  pas 
avoir  reçu  d'une  constitution  qui  consacre  es 
droits  de  l'homme,  celui  d'enchaîner  routes  les 
volontés  de  l'Empire  ,  &  de  paralyser  la  mai» 
qui  doit  sauver  la  p«ne. 


Qu'il  examine  que  ses  ministres  le  trompent... 
que  ies  troupes  de  ligues  ne  sont  point  au  com- 
plec,...  que  les  gardes  nationales  ne  sont  point 
armées....  que  nos  volontaires  manquent  de  tout 
sur  les  frontières. 

Qu'iî  examine   Et  vous,  Législateurs,  exa- 
minez aussi  :  examinez  l'état  allarmant  de  ia  pa- 
trie ;  elîe  réclame  vos  efforts.  La  France  entière 
fixe  sur  vous  un  œil  observateur;  eîîè  vous  envi- 
ronne de  sa  toute  puissance  ;  elle  attend  de  vous 
des  prodiges. 

L  opinion  publique  a  déjà  marqué  de  son  fer 
brûlant,  les  perfides  administrateurs  qui  ont  eu 
Faudace  de  demander  au  Roi  d'anéantir  un  de 
vos  plus  s  âges  décrets  ;  elle  vous  les  dénonce 
comme  coupables  de  haute  trahison.  Elle  vous 
dénonce  les  chefs  de  cette  ligue  impie  qui  se  fortifie 
tous  les  jours  par  les  émigrations.  Qu'un  décret 
d'accusation,  lancé  tout  à  coup  du  sénat  de  la 
France  ,  Frappe  les  têres  insolentes  des  grands 
scélérats  qui  conspirent  contr'eîle  ,  un  tel  décret 
est  à  Tabri  des  atteintes  du  Veio, 

Soutenez  votre  dignité,  Mefîîeurs ,  par  l'attitude 
îapîus  imposante;  vous  êtes  les  représemans  d'un 
peuple  souverain  ,  d'un  peuple  qui  a  juré  ds 
vivre  libre  ou  de  mourir  :  c  efl:  le  cri  univerfeî 
de  la  nation  :  c  est  le  seul  oracle  que  vous  devez 
consulter  :  il  est  terrible  pour  les  tyrans  :  mais 
il  prononce  le  salut  de  la  France, 

A  t original  fuivent  un  très  grand  nomhre  âô 
Jîgnaîurcs, 

A  Caen,  le  z8  Décembre  1791  ,raîi>3e.  de 
la  liberté. 
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Roi  des  FRANÇOIS. 


Hi'Aflèmblée  nationale  prend  donc  cnvaîn 
contre  les  émigrés  Se  contre  les  prêtres  féditieux 
des  mésures  répreflives.  Tu  frappes  de  nullité 
l^efict  de  fes  mésures:  au  moment  même  ou  tu 
dénonces  tes  frères  y  &  ou  tu  demandes  cet2t  cinr 
puante  mii/e  hommes  pour  ics  combattre, 
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lis  t  abufent  ,  les  tyrans  qui  te  confeilîene 
Ils  te  trahifîènt  en  trahifTant  la  patrie.  Depais 
tm  an^  larmement  des  gardes  mdonales  &  des. 
volontaires  natbnaiîx  eft  décrété  °  <&  tes  mi- 
Ijiîlres  ne  les  ont  point  armés. 

II  éft  tems  de  t  arracher  aux  fëducîions  du^ 
defpotifâie.  Ceftà  la  Cour  que  font  les  factieux. 
Tes  aïTîis ,  tes  fêuls  amis ,  è  ti>  i&is  régner  \^ 
Eberté,  font  îes  français  libres  qui  t'ont  confié: 
à  toi  ,  &  à  tes  defcendants ,  les  immortelles  def- 
tlnées  de  leur  coeftitution. 

La  vérité  ,  nous  ofons  te  la  dire  /  Entends-!a  / 
Médite  îa  !  La  téte  de  tes  frères  conjurés  &  de 
tes  miniftres  perfides  doit  tomber  fous  îe  glaive 
de  la  !oi.  lîs  ont  mérité  îe  fupplice  des  conspi- 
rateurs. Crains  de  devenir  leur  complice! 

Sacbe,  que  quelques  Rois  ligués  ne  renver- 
seront point  le  temple  de  îa  liberté  Le  fang  d=& 
français  coulera  peut-être  :  mais  iî  en  cimentera, 
les  fondements. 

Ce  ne  (ont  pîus  des  proclamations ,  des  difcours 
que  nous  te  demandons;  ce  font  des  faitî^j  &  tu 
Bas  encore  rien  fait  pour  le  maintien  de  k  eonf- 
titution» 

Repréfèntant  héréditaire  du  peuple  ?  ton  fbo- 
verain,  fois  digne  de  lui;  féconde  î'aflèmbiée 
nationale,  &  ne  tente  pas  de  l'avilir  !  le  Veto 
te  fut  délégué  pour  donner  à  la  force  légiOa- 
tive ,  un  mouvement  moins  rapide  :  mais  non  ^ 
pour  rarrêter. 

Les  décrets  contre,  les  imigris ,  &  centre  les 


^rt^îî'cs  Jediîkux  font  néceflîtés  par  les  eîrconf- 
Taocesj  leur  exiûance  eft  momentannée:  &  la 
durée  du  Veto  eft  de  trois  îégiflatures.  Le  Veto 
sppofë  fur  fes  décrets  efl  donc  un  F<?/o  abfoliî. 

Si  îa  cîaufe  du  pade  locial  qui  ne  te  délègue 
qu'un  Veto  fuspenfif ,  ne  t 'efl:  pas  connue ,  îa 
voix  des  quatre  vingt-trois  départements  de  la 
¥ïmcQ  doit  te  î'interpreter  aiTez. 

Hâre  -  toi  donc  de  retirer  le  Vtto  que  tu  as 
porté  fur  les  décrets  contre  les  émigrés  ^  &  contre 
■les  prêtres  fédiîuax  ;  &  ne  rélifte  pas  davan- 
tage à  la  volonté  de  îa  nation.  Oppofe-toi  par 
un  ade  formel  h  toute  entreprife  de  guerre,  qui 
s'exécuteroit  en  ton  nom. 

Deux  chemins  te  font  ouverts  ,  choifis ,  Fun 
conduit  à  l'amour,  à  îa  recennoiflànce  des  Fran- 
çois, l'autre  à  la  perte  du  Trône. 

Nous  avons  tous  juré  îa  liberté  ou  îa  mort. 
Si  les  puiilances  ét^'angeres  venoient  à  bout,  ce 
<]ui  ell  inipofTible ,  d'égorger  les  défenfèurs  de  îa 
patrie,  &  qu*il  ne  reiïât  qu'une  poignée  de  pa- 
triotes à  foumettre  dans  notrè  Département  : 
apprends  ,  que  cette  poignée  d'hommes  libres 
fe  rerrancheroit  fur  te  rocher  du  Calvados,  & 
fe  précipiteroit  dans  les  flots ,  plutôt  que  de  re- 
tomber dans  l'efclavage. 

Les  Citoyens  de  Catn  foajjîgnés  .fuivcnt  grand 
nombre  de  fignatures. 

Caen  h  %8  décemhrt  1791.  Van  ^'  de  U 

liberté,  j 
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